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RÉSUMÉ

L ES données de trois séries de campagnes de chalutages scientifiques réali­
sées en Mauritanie au Sénégal et en Guinée entre 1987 et 1999 sont analy­

sées dans le dessein de mettre en évidence les traits d'organisation majeurs (ré­
partition spatiale et évolution temporelle générales) des communautés de pois­
sons démersaux d'Afrique de l'Ouest, dans une zone soumise à une forte
exploitation halieutique depuis plusieurs décennies. Les résultats montrent que
la structuration principale des assemblages faunistiques est essentiellement de
nature spatiale. En particulier, on ne retrouve pas d'un point de vue temporel la
situation à laquelle on aurait pu s'attendre comme résultat d'un impact de la pê­
che, à savoir une évolution chronologique nette, résultat d'un changement de na­
ture des peuplements échantillonnés en début de période par rapport à ceux
échanti llonnés vers la fin.

Mots clés

Poissons marins- Assemblages - Structures spatio-temporelles
Impact de la pêche

ABSTRACT

D ATA from Ihree series ofseienlifie bOl/OII1 Irawl surveys held in Maurila­
nia, Senegal and Cuinea between 1987 and 1999 are analysed in arder

la highlighl Ihe major fealures ofslrueluring e/emenls (general spaliaI dislribu­
lion and lemporal evolUlion) of Ihe demersal fish eommunilies of Wesl Afriea, in
an area subjeeled la inlense fishing pressure for several deeades. The spaliaI
seale praved la be Ihe principal slrueluring elemenl for Ihe marine speeies as­
semblages. /n parlieular, we did nol.flnd Ihe expeeled slrang eirecl offlshing on
eommunily slales, represenling a sequence ofchange belween twa dislincl slales
oflhe sampled assemblages.

Keywords

Marine Fishes - Commllnilies -- West Africa
Space-Time Structures - Fishing Impact
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263

L ES côtes d'Afrique de l'Ouest sont l'objet

d'une exploitation halieutique intense depuis

plusieurs décennies (CHAUVEAU, 1985), en particu­

lier en Mauritanie et au Sénégal (JOSSE & GARCIA,

1986 ; F.A.O., 1995). En Guinée, la pêche a connu

un essor plus récent, mais aujourd'hui elle y oc­

cupe une place également très importante dans

l'activité socio-économique locale (DOMAIN el al,

1999). Ces trois pays côtiers sont donc attentifs à

l'état dc leurs ressources halieutiques et ceci a mo­

tivé la mise en œuvre dans leurs Z.E.E. respectives

de séries de campagnes de chalutages scientifiques

dans un but de suivi et d'évaluation des stocks ex­

ploités; ces campagnes, en particulier celles réali­

sées par les centres océanographiques nationaux

(respectivement C.N.R.O.P., C.R.O.D.T. et

C.N.S.H.B.), ont déjà fait l'objet de certaines ana­

lyses. Néanmoins, la plupart des études en ques­

tion se sont attachées, soit à des approches

strictement monospécifiques, soit à des évaluations

de quantités globales, toutes (ou plusieurs) espèces

conlondues. Très peu de travaux donc, à partir de

ces données de chalutages scientifiques ouest­

africains, ont abordé l'évolution des peuplements

au niveau multispécifique.

La présente étude s'intéresse précisément à ce ni­

veau. Elle propose de plus une comparaison intra­

régionale, à travers l'analyse conjointe de la situa­

tion des trois pays précités, qui ont chacun leur his­

toire halieutique propre. On cherchera donc, dans

la composition multispécifique des échantillons ré­

coltés pendant plus d'une décennie dans la région

(entre 1987 et 1999), les structures majeures qui

peuvent être dégagées, si celles-ci ont évolué au

cours du temps et comment. En particulier il est in­

téressant de savoir si on peut mettre en évidence

une évolution temporelle graduelle des composi­

tions multispéciliques, tel que cela est (ou pourrait

être) attendu comme le résultat d'un impact de la

pêche sur les peuplements en question.

MATÉRIEL & MÉTHODES

Les données

L ES données sont issues de séries de campa­

gnes d'échantillonnage scienti fique démersal

réal isées en Mauritanie, Sénégal et Guinée sous

l'égide des centres océanographiques nationaux de

ces trois pays (respectivement C.N.R.O.P.,

C.R.O.D.T. et C.N.S.H.B.). Ces données sont au­

jourd'hui stockées de manière homogène et ex­

haustive dans les bases nationales etJou régionales

« TrawIBase» de Siap (logiciel First-Siap), à partir

desquelles nous avons extraits les informations uti­

lisées ici. Il s'agit de captures exprimées en bio­

masses (kg) par espèce ou taxon et par trait de

chalut standardisé d'une demi-heure.

La liste et les caractéristiques générales des cam­

pagnes utilisées dans cette étude sont présentés

dans le tableau 1 ; ce tableau mentionne notamment

le nom ou identifiant des campagnes tel qu'il fi­

gure dans les bases nationales originelles et dans

les travaux antérieurs qui s'y rattachent ainsi que

dans les bases TrawlBase où un descriptif plus

complet de cet échantillonnage pourra être trouvé.

On retiendra ici qu'il s'agit de campagnes qui cou­

vrent tout le plateau continental (Mauritanie, Sé­

négal) ou seulement la zone côtière (Guinée), avec

des stations (traits de chaluts) positionnées selon

un plan aléatoire strati fié.

Sélection des campagnes et stations

Nous intéressant préférentiellement à l'évolution

temporelle à moyen et long termes (d'année en an­

née et non inter-saisonnière), à partir des données

disponibles, nous avons cherché à constituer des

séries homogènes dans chacun des trois pays et si

possible comparables entre les pays; ceci a été ré­

alisé en sélectionnant des campagnes de même sai­

son (tab!. 1), en l'occurrence en saison froide de

février àjuin (et généralement de mars à avril), pé­

riode de l'année la plus densément échantillonnée

dans la région et permettant de ce fait de constituer

les séries homogènes les plus complètes dans les

trois pays.

Acles du symposium il1lemalional, Dakar (Sénégal), 24-28 juin 2002
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Maurilanie

Sénégal

Guinée

JOUFFRE (D.), G. DOMALAIN, D. THIAM, S. TRAORI~, A. CAVERIVII~RE, F. DOMAIN & Ch. INE.lIH

TABLEAU 1

Liste des campagnes d'échantillonnage et leurs caractéristiques générales

List and general description a/the sampling surveys

N° CAMPAGNE IDENTIFIANT ORIGINAL DATE NOMBRE DE STATIONS

nd8703d mars-1987 57

2 nd8803d mars-1988 79

3 nd8903d mars-1989 81

4 nd8912d déc-1989 79

5 nd9003d mars-1990 76

6 nd9206d juin-1992 99

7 nd9307d juil-1993 82

8 nd9403d mars-1994 72

9 nd9506d juin-1995 82

10 nd9605d mai-1996 70

Il Jw9804d Jvr-1998 77

12 aw9904d avr-1999 87

LS 1987-09 avr-1987 95

2 LS 1988-06 mars-1988 97

LS 1989-05 avr-1989 100

4 LS 1990-02 mars-1990 99

5 LS 1991-02 mars-1991 93

6 LS 1992-03 avr-1992 98

7 LS 1993-01 avr-1993 98

8 LS 1994-03 mars-1994 96

9 LS 1995-05 mai-1995 95

AN8503DM mars-1985 74

2 AN8603DM mars-1986 75

3 AN8804DM Jvr-1988 71

4 AN9004DM avr-1990 25

5 AN9103DM mars-1991 80

6 AN9204DM avr-1992 79

7 AN9302DM fev-1993 75

8 AN9502DM févr-1995 94

9 AT9703DM mars-1997 87

Pour la même raison d 'homogénéité des campa­

gnes à l'intérieur de chaque série, nous avons éli­

miné les stations de profondeur supérieure à cent

mètres pour les séries du Sénégal et de la Maurita­

nie, et celles de profondeur supérieure à trente mè­

tres pour la Guinée. Enfin, à j'intérieur de la

gamme bathymétrique analysée, nous avons défini

des strates auxquelles chaque station pourra être

rapportée lors de l'interprétation des résu Itats ;

cette stratification est consignée dans le tableau II.

Sélection des taxons

Pour des raisons de fiabililé et de stabilité statisti­

ques des résultats, il n'était pas souhaitable de

prendre en compte toutes les espèces ou taxons in­

ventoriés dans les bases de données analysées.

Deux types d'aménagement ont ainsi été prati­

qués:

- regroupement des taxons à un niveau supé­

rieur pour les espèces (généralement des es-

Pêcheries maritimes, éco,ystèmes & sociétés en Afrique de l 'Ollest : Un demi-siècle de changement
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pèces rares) où il y avait des doutes sérieux

sur la qualité de la détennination et sa cons­

tance dans les séries;

- puis, en partant de cette base taxonomique

remaniée, sélection dc cinquante à cin­

quante-deux espèces les plus fréquentes de

chaque pays (et donc élim ination des autres,

soit les espèces rares: ayant un taux

d'occurrence inférieur à 7 p. cent pour la

Mauritanie; 10 p. cent pour le Sénégal;

13 p. cent pour la Guinée).

Matrices de données
et traitements statistiques

Les sélections précédentes (sur les stations et sur

les taxons) ont abouti à la constitution de trois ma­

triccs « nationales)} de biomasses pêchées par

demi-hcurc (en kg), matrices croisant chacune une

cinquantainc de colonnes-taxons et plusieurs cen­

taines de lignes-relevés (941 stations ou traits de

chaluts pour la Mauritanie; 871, pour le Sénégal;

660, pour la Guinée).

Ces trois matrices ont subi le même traitement sta­

tistique, soit une transformation préalable des don­

nées en Log(x + 1) [pour minimiser l'effet des

variations exceptionnelles dues à des explosions

locales], puis une analyse en composante princi­

pale (A.C. P.) centrée (PEARSON, 1901 ; MANLY,

1994), vcrsion de l'A.C.P. préconisée dans les cas

tels que celui-ci où toutes les variables sont de

même nature et s'expriment dans la même unité

(CHESSEL & THIOULOUSE, 1995). Les analyses ont

été conduites avec le logiciel ADE-4 (CHESSEL &

DOLEDEC, 1997).

Mauritanie

Sénégal

Guinée

CODE DE STRATE

2

3

4

2

3

4

2

3

TABLEAU Il

Strates bathymétriques

Defini/ion of/he balhyme/ric s/mla

INTERVALLE DE PROFONDEUR (M)
]0, 15]

] 15, 30]

]30,50]

]50,80]

J80, 100]

]0, 15]

] 15,30]

]30,50]

]50,80]

]80, 100J

]0,10]

] 10,20]

]20,30]

RÉSULTATS

NOMBRE DE STATIONS
110

260

206

251

114

152

241

238

144

96

190

362

108

Mauritanie

L E TABLEAU 111 présente la sélection des espè­

ces les plus fréquentes dans les campagnes
mauritaniennes, ainsi que les fréquences corres­

pondantes (ou pourcentages d'occurrence dans les

échantillons, soit, pour chaque espèce, le pourcen-

tage dc traits dc chalut où elle est présente par rap­

port au nombre total de traits de chaluts) et les

rangs qui en découlent.

Dans cette gamme de taxons, ou espèces

« principales)} des eaux mauritaniennes, il n'est

pas étonnant de retrouver le poulpe à la première

place (avec une fréquence de plus de 76 p. cent).

Actes du symposium international. Dakar (Sénégal), 24-28 juin 2002
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TABLEAU III

Taxons sélectionnés pour l'analyse des campagnes de la Mauritanie

Taxa involved in the analysis of the Mauritanian dataset

CODE

1

2
3
4
5
6
7
8
9

10

II
12

13

14

15

16

17
18
19

20
21

22
23
24

25

26

27
28

29

30
31

32
33

34

35

36
37

38
39
40

41
42

43

44
45
46

47
48

49

50

NOM

Argyrosomus regius

Boops boops

Bothus podas
Brachydeulenls auri/us

Branchios/egus semifascia/us

Bro/u/a barba/a
Chelidonich/hys gabonensis

Cilhanls lingua/ula
Decap/erus rhonchus

Den/ex cClnariensis

Den!ex macrophthalmus
Dicologoglossa cuneo/a

Diplodus bellollii

Epinephe/us aenells

Epinephelus alexandrinus
Galeoides decadac/yllls

Grommopli/es gruve/i
Halobo/rochus didac/ylus

Loligo vulgaris

Microchirus /heophila
Monolene micros/oma

Mus/e/us mus/e/us

Oc/opus vulgaris

Pagellus bellollii
Penoeus no/ialis

Plec/orhynchus medi/erral1eus
Pomodasys incisus

Pseudupeneus prayensis

P/erothrissus be/loci
Roja mirale/us

Raja s/raelel1i

Sardinella auri/a
Scomber japo 11 icus

SCORpaena normani

SCORpoeno s/ephanica

Sepio ber/helo/i

Sepio officinolis

Serranus cabrilla
Solea senegalensis

Sporus caerllieos/ic/us

Sphoeroides spengleri

Spondyliosoma cOnlharus
Scyacillm micrlll1lm

Torpedo /OlïJedo
Trachurus /rachllnls

Trochurus /recae

Trichillrlls lep/urus
Umbrino canoriensis

Zanoba/us schoenleinii
Zeus (aber

FRÉQUENCE (%)

13,60

17,32

15,09
19,45

9,67

12,54

27,63

43,89
35,60

35,18

13,82

18,38
16,26

25,29
13,39

12,01

19,66

28,16
34,22

22,95
6,91

14,24

76,30

71,31
33,69

24,44
26,35
45,70

7,76

50,48
11,80

12,01
7,86

8,29

24,34

27,42

56,75

12,54
19,77
27,74

19,02
16,90
27,84

29,01
15,09
52,60

16,90
17,85
14,45

46,01

RANG (D'OCCURRENCE)

39

30
34
26

46
41

17

8
9

10

38
28

33

20
40

43

25
14
Il

23
50

37

1

2
12

21
19

7
49

5
45

44
48

47

22
18

3

42
24
16

27
31
15

13
35

4
32
29
36

6
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La figure 1 présente un résumé des résultats de

l'analyse en composante principale des captures

des campagnes mauritaniennes, sur la base des

taxons listés précédemment (tabl. III), La projec­

tion des taxons dans le plan des axes làctoriels 1

et 2 (fig. 1 A) oppose, pour l'essentiel. des espèces

12

plutôt côtières (telles que Dip/odus he!olli [13] ou

Ga/eoides deCl/dac!l'Ius [16]) à des espèces plus

profondes ou pélagiques (comme Zeus jàh('l' [50]

ou Trachurtls Irecoe [46]), Cependant, certaines

espèces telles que Decapl('l'US rf1ol1cf1us (9) sont un

peu cn marge de celte interprétation générale,

, "

1..

3 ~i

') -. ,~ /
4

L

2-

"

~. '-,

-,1;

A

B c
FIG, 1. - Alla/\;I'es en COlllpo,m/7/es principales des données des campagnes de Maurilal1ie:
p/al1/aclorie! /-2 A: projeclioll des e,lpèCl's,' B projection des slalion.\' regroupées parwll1ée

(de /= /987 à /2= /992), B ' agralldilsemenl de /a parlie cenlra/e de B II/OI1!ra/ll /a pusilion re/alll'e
des hall'cenfres-années " C : projeclion des slalions regroupées par slrale har/n'lllélritlue

(de 1 à .; , halhrmélrie croissanle définie dalls le lah/eaul/).

Principal ComlXJIlent Analysis of Mauritanian datasct. Factors 1 and 2.
A: projection of the specics: B projection of the stations linked pel' year (from 1=1987 to 12=1999), B: enlarging
the central part of B sholVing the relative position of the years: C: projection of the stations linked by bathymetric

mnge (from 1 to 4: slmta of increasing bathymetry as detined in table Il.),

Acles du symposium international, Dakar (Sénégal). 2-1-2X juin 2002
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TABLEAU IV

Taxons sélectionnés pour l'analyse des campagnes du Sénégal

Taxa involved il1 the analysis of/he Senegalese da/ase/

CODE

1

2
3

4
5
6

7
8

9
10

11

12

13

14

15

16

17

18

19

20

21

22
23

24

25

26

27

28

29

30

31

32

33

34

35

36

37

38

39

40

41

42

43

44
45

46

47

48

49

50

NOM

Aril/s hel/de/o/i

Ba/is/es pl/nc/a/us

Boops boops

Bo/hus podas

Brachydell/erus auri/us

Ca/appa spp.

Chae/odon hoej/eri

Chelidonich/hys gabonensis

Ch/oJ"{)scombrus chrysurus

Ci/harus macro/epidolus

Cymbium spp.

Cynog/ossl/S canariensis

Dac/y/op/erus vo/ilans

Decap/erus rhonchus

Den/ex ango/ensis

Den/ex canariensis

Divers
Epinephe/us aeneus

Epinephe/us goreensis

Ga/eoides decadac/y/us

Grammop/i/es gruve/i

Mus/e/us musle/us

Oc/opus vu/garis

Pagellus bellollii

Pagrus e/ Sparus spp.

Parapris/ipoma oc/o/ineatum

Penaeus no/ialis

P/ec/orhynchus medi/erranel/s

Pomadasys incisl/s

Pomadasys jube/ini

Priacani/Ills arena/l/S

Pselld%li/hlls senega/ensis

Pselldllpenaells prayensis

Raja mira/e/lIs

Rhinoba/os rhinoba/os

Scomber japonicl/s

SCORpaena ango/ensis

Scyacium l11icrUl1l111
Seiches

Se/ene dorsa/is

Sa/ca spp.

Sphoeroides spp.

Sphyraena guachancho

Torpedo lorpedo

Trachinocepha/lis II1Yops

Trachllrlls /recae

Trichillrus /ep/lirus

Umbrina canariensis

Zanoba/us schoen/einii

Zells/aber

FRÉQUENCE (%)

16,76

15,/5

32,61

17,34

47,19

14,81

27,21

30,08

24,23

17,80

38,12

13,32

37,08

32,84

25,60

27,78

16,99

40,18

19,63

22,50

16,53

17,45

50,29

69,46

49,25

15,15

16,53

38,92

22,73
21,47

19,40

16,19

51,66

65,44

14,70

21,93

17,34

41,10

71,07

16,88

24,34

33,30

24,00

19,52
14,93

52,12

25,49

19,52

16,07

39,49

RANG (D'OCCURRENCE)

40

45

17

36

8

48

20

18

24

34

13

50

14

16

21

19

38

10

30

27

41

35

6

2
7

46

42

12

26

29

33

43

5
3

49

28

37

9

1

39

23

15

25

31

47

4

22
32

44
Il
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La projection des stations dans ce même plan

(fig, 1, 8 et C) éclaire l'interprétation précédente:

En B, les stations sont regroupées par campagne

(ou année, ce qui revient au même) ; on a ainsi une

représentation « en étoiles» dans laquelle chaque

station se trouve reliée, via un point « central », à

l'ensemble des autres stations qui appartiennent à

la même campagne qu'elle; de plus, la position du

point central a un sens car elle est la projection du

centre de gravité du sous-nuage de stations corres­

pondant; ce type de présentation fàcilite grande­

ment l'interprétation des structures générales: on

voit ici que les différents sous-nuages années sont

très chevauchants et par conséquent leurs centres

de gravité (ou position moyenne) sont très proches

entre eux et de l'origine des axes; dans cette situa­

tion de faible variabilité inter-annuelle (par rapport

à la variabilité intra-annuelle ou inter-station), la

figure B', qui présente un zoom sur la zone cen­

trale du plan, est utile pour mieux se rendre compte

que les années ne sont pas positionnées selon la

chronologie (PM: les codes numériques utilisés

[tabl. 1] allant de 1992 [1] à 1999 [12]). La fi­

gure C est bâtie sur le même principe: elle pré­

sente la projection (axes 1-2) du même nuage des

stations, groupées cette fois en fonction de la ba­

thymétrie; malgré un chevauchement des sous­

nuages, on remarque une organisation très claire

des relevés en fonction de leur appartenance à des

strates bathymétriques croissante (de 1 à 5,

tab/. Il).

Le dépouillement des plans suivants (non représen­

té ici) montre des résultats similaires, à savoir des

structures spatiales dominantes et une organisation

des années plutôt erratique.

Sénégal·

Le résultat de la sélection des espèces les plus fré­

quentes dans les campagnes sénégalaises est

consigné dans le tableau 1V Dans cette liste, on

remarque, entre autres, que l'espèce dominante est

Pagel/us bel/ol/ii (si on exclue le taxon de rang 1

[seiches] qui correspond à un groupement de plu­

sieurs espèces). Le poulpe (OCfOpuS vulgaris) est

toujours parmi les plus fréquents (6 e rang) mais

avec un taux moindre qu'en Mauritanie (50 p. cent

contre 76 p. cent).

La figure 2 résume les résultats produits par

l'A.C.P. des données sénégalaises sur la base de

ces taxons; sa construction est analogue en tous

points à celle explicitée plus haut pour la Maurita­

nie (fig. 1) ; on retrouve un gradient d'espèces (A)

allant des plus côtières (telles que Barchydeulerus

aurilus [5], Chloroscombrus chl)'surus [9], Ca­

leoides decadaclylus [20]) aux plus profondes ou

pélagiques (Zeus laber [50], Tracurus Irecae [46],

Demex angolensis [15]). Dans le plan des relevés,

cette structure tàunistique se traduit, comme dans

le cas mauritanien, par une répartition organisée

des relevés en fonction de la bathymétrie (C) mais

pas en fonction de la chronologie (8 et B'). Le dé­

pouillement des axes suivants (axes 3-4, non repré­

senté ici) donne le même résultat.

De même, une seconde A.C.P. (non représentée

ici) a été conduite en supprimant les taxons aux

plus fortes contributions relatives et/ou absolues,

soit quatre espèces qui semblaient avoir un poids

trop important dans l'analyse initiale (i.e. tirant les

axes à eux et pouvant masquer des structures sous­

jacentes) : Deniex angolensis (15), Tracurtls lra­

cae (46), Brachydeulerus aurilus (5) et Pagel/us

bel/ol/ii (24). Le résultat général reste inchangé.

Guinée

La sélection des espèces les plus fréquentes dans

les campagnes guinéennes, est consignée dans le

tableau V

Dans cette liste on remarque, que Chloroscombrus

chl:vsurlls (9) et Brachydeuferus aurifus (6) sont

les plus fréquentes, avec des taux voisins de

soixante-sept pour cent d'occurrence. Sur la base

de ces cinquante-deux taxons, la figure 3 résume

les résultats produits par l'A.C.P. des données de

la Guinée (sur le même principe que les figures 1

et 2 vues précédemment). On retrouve dans le plan

tàctoriel des axes 1 et 2 un gradient d'espèces (A)

qui peut être relié à la bathymétrie (C) mais plus

difficilement à la chronologie (8 et 8') ; en revan­

che cette fois-ci, l'organisation chronologique des

relevés apparaît dans le dépouillement des axes

suivants et en particulier dans le plan des fac­

teurs 3 ct 4 (flg.4). Ainsi, la projection dans ce

plan des relevés groupés par année (fIg. 4 B) et,

surtout, lc zoom de sa partie centralc (fig. 4 C)

montrcnt unc organisation chronologique assez

claire (opposition graduelle de l'ancien [1] vers le

récen t [12]).
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FIC,. 2. - Anah:~es CI7 composantes principales des données des campagnes du Sénégal:

planjùctoriel 1-J. A : projection des e,lpèc('.l : B /Irojection des stations regroupées par anuée
(de /= /987 li 1)= /995), B ' agrandissement de la partie ccntrale de B montrul1l la jlosition re/ati\'e

des ha/ï'cclltres··anl1ées : C : projection des stations regroupées par strate hat!Jl'Illétriqlle
(de / à 5 : hathymétrie croissante définie dans le tableau Il).

Principal Component Analysis of the Senegalese dataset. Factors 1 and 2.
A: projection of the species: B projection of the stations linked per year (tram 1= 19R7 ta 9=19R7). 8': enlarging
the centr.ll part of B sho\\'ing the relative position of the ycars: C: projection of the stations linked by bathymctric

range (l'rom 1 ta 5: strata of increasing bathymetry as defined in table Il)
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TABLEAU V
Taxons sélectionnés pour l'analyse des campagnes de la Guinée

Taxa involved in the analvsis of/he Guinean dataset
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CODE

1
2
3
4
5
6

7
8

9
\0
Il
12

13
14

15
16
17

18
19

20
21
22
23

24
25
26
27
28
29
30
31

32
33
34
35
36
37
38

39
40
41

42
43
44
45
46
47

48
49

50
51
52

NOM FRÉQUENCE(%)

Alec/is alexandrinlls 29,55

Alu/erus spp. 12,88
Arills spp. 44,85

Balis/es spp. 17,12
Bo/hlls podas 10,00

Brachydell/erus allri/lIS 67,27
Carallx spp. 30,15

Chae/odip/erus spp. 38,18
Chloroscombrlls chrvslIl'lIs 67,88

Crabes 58,48
Crevettes 18,18

Cybillm tri/or 18,64

CynoglosslIs spp. 51,21
Dasya/is spp. 53,48

Decap/erus spp. 28,18

Drepane africana 33,33
Echeneis nallcra/es 23,33

Elops spp. 13,64
Ephippioll glll/ifer 64,24

Epinepheills aellellS 17,58
Ellcinos/omus melanop/el'lls 32,88

Galeoides decadactyllls 53,18
lIisha africalla 42,42

Lagocephaills spp. 35,30
Le/hrilllls a/lan/iclls 14,85

Pagelills spp. 17,58
Pagrzls spp. 51,82

Parapenaeopsis a/lan/ica 14,85
Pell/allenlllS qllillqllarills 28,33

Pomadasys jllbelini 40,45
Priacall/hlls spp. 12,12

Psel/odes belcheri 35,30
Pseud%li/hlls brachygna/hlls 31,82

Pselld%li/hlls elonga/lls 31,21
Pseud%li/hus epiperclls 20,76

Pselld%li/hlls moorii 14,24
Pseud%li/hlls senegalensis 44,55

Pselld%li/hlls /yplls 33,18
Pselldllpellaeus prayensis 22,12

P/eroscioll peli 33,03
Rhinoba/os spp. 17,12
Sardinella spp. 40,45

Scyacium micrllrllm 36,21
Se~hes 48,48

Selene dorsalis 31,21
Sphoeroides spp. 11,21

Sphyraena spp. 33,18
S/ephanolepis hispidlls 12,42

Torpedo spp. 14,39
Trachinocephaills myops 18,64

Trichilll'lls lep/llrus 30,91

Xyrich/ys novacllia 13,03

RANG (D'OCCURREJ..1CE)

29
48
10
40

52
2

28
15

1
4

37
35

8

5
31
19
32
46

3
38

23
6

12
17
42
39

7
43
30
13
50
18
24
25
34

45
11
20
33

22
41
14
16
9

26
51

21
49
44
36
27
47
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fiG. 3. - Analvses en composantes principales des données des campagnes de Guinée :planfactoriel 1-2.
A . projection des espèces ,- B projection des stations regroupées par année (de 1= 1985 à 9= 1997),
B' agrandissement de la partie centrale de B montrant la position relative des barycentres-années ,­

C . projection des stations regroupées par strate bathymétrique
(de 1 à 3 : bathymétrie croissante définie dans le tableau Il).

Principal Compement Analysis of Guinean dataset. Factors 1 and 2_ (A: projection of the species; B projection
of the stations linked per year (from 1= 1987 to 9=1997). B ': enlarging the central part of B showing the relative po­

sition of the years; C: projection of the stations linked by bathymettic range
(from 1 to 3: strata of increasing bathymetry as defined in table II).
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FIG. 4. - Analyses en coml)()santes principales des données des campagnes de Guinée .- plan facto 'id J-
4. A .- projection des espèces .. B projection des stations regroup(;CS par année. C agrandissement le la

partie centrale de B montrant la position relati\'e des han'centres-w1I1ées (de 1= 1985 li 9= 199 ).

Principal Component Analysis ofGuinean dataset. Factors 3 and 4.
A: projection of the species: B projection of the stations linkcd pcr year: C: enlarging the central p

showing the relative position of the years (l'rom 1=1987 to 9=1997).
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fiG. 5. -- Ano!l:H's en composantes principales Jes donnL;es Jes campagnes Je Guinà' après suppression Jes sept

taxons aux plus/àrtes contrihutions : planjùctoriel 1-]. A : projection Jes espèces: B projection Jes stations
regroupées par W1I1L;e (Je 1= 1985 à 9= 1997), B' ogrwu!i.lsel11ent Je la partie centrale Je B montrant la position

re/otil'e des hmTccntres-années: C: projection Jes .l'talions regroupées par strate hathrmétrique
(dl' 1 à 3 : bathl'l17élrie croissante Jé/inie Jans le tablcau 11).

Principal Component Analysis ofGuinean dataset as re-col11puted after elimination of the seven species with the
strongest contributions. Factors 1 and 2. (A: projection of the species: B projection of the stations linked per year

(from 1=19R7 to 9=1997), B': enlarging the central part of B showing the relative position of the years:
C: projection of the stations linked by bathymetric nmge

(from 1 to 3: strata of increasing bathymetry as detined in table Il.l.
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Enfin, une seconde A.C. P. a été conduite en sup­

primant les taxons aux plus fortes contributions re­

latives et/ou absolues, taxons qui semblaient avoir

un poids trop important dans l'analyse initiale,

soien t sept taxons:

Arius spp. (3), Ilisha aji-icana (23), Pseudololilhus

elongalus (34), Galeoides decadaclylus (22),

Pseudololilhus senegalensis (37), pselidJolillllls

Iypus (38) et Dasyalis spp. (14). f
Le résultat général reste inchangé: la stru ture la

plus forte, celle qui s'exprime donc dans es pre­

miers axes, reste liée à la bathymétrie (fig. 5),

l'organisation chronologique ne s'exprim~nt que

dans les axes suivants.

DISCUSSION

L E PREMIER point méritant d'être souligné est

que l'analyse des trois pays converge vers un

même résultat général: la structuration principale

des assemblages faunistiques est avant tout le ré­

sultat de contraintes spatiales (en particu lier ba­

thymétriques) et relativement moins, voire relati­

vement peu, de contraintes s'exprimant dans le

temps, du moins à l'échelon de la décennie analy­

sée (1987-1999).

Concernant la structuration spatiale, Je résultat

n'est pas surprenant et, au contraire, il recoupe les

conclusions de travaux antérieurs déjà obtenus

dans la zone ouest-africaine (FAGER & LONGHURST

1968 ; LONGHURST 1969, DOMAIN 1980; CAVERI­

VIÈRE 1982), parfois même avec certaines des

données utilisées ici (CAVERIVIÈRE & THIAM,

1992 ; CAVERIVIÈRE, 1994; JOUFFRE & DOMAIN,

1999-a). La littérature internationale ne manque

pas non plus de résultats similaires obtenus dans

d'autres zones géographiques (GAERTNER 1997).

Ce phénomène des preferedums spatiaux et en par­

ticulier bathymétriques semble donc général en

ichtyologie. Au-delà de l'écologie des communau­

tés de poissons, le phénomène observé ici par rap­

port à la bathymétrie se rattache d'ailleurs à la

théorie des preferendums et à son extension, la

théorie des gradients ou des successions, de portée

générale en écologie des communautés (BLONDEL,

1985).

Concernant la structuration temporelle, le résultat

est plus surprenant, car on s'attendait plutôt à

constater une évolution graduelle dans la composi­

tion des assemblages faunistiques ; une telle évolu­

tion, en effet, aurait été en accord avec un impact

anthropique croissant dans une zone soumise à

forte pression halieutique sur la décennie, analy­

sée; cela au rait recoupé aussi les conclusibns gé­

nérales tirées de certains travaux an~érieurs
(CAVERIVIÈRE & THIAM, 1992) ayant utilisé une

partie de ces même données (campagnes Sénégal,

de 1986 à 1991); pourtant, si l'on prê~e plus

d'attention à ces travaux (CAVERIVIÈRE &1 THIAM

1992). on s'aperçoit aussi que les conclusidns spé­

cifiques étaient largement plus mitigées : ~n effet,

sur les onze espèces ayant fait l'objet d'uhe ana­

lyse plus détaillée 1 par les auteurs préJédents,
1

trois seulement (Galeoides decadaclyllls, rraChY-

deulerus aurilus et Sparlls caeruleosliclu ) avait

montré entre 1986 et 1991 « une notable bisse de

l'abondance », les autres ne présentant «Ipas de

baisse notable des rendements» (PomadasJ(S jube­

lini, Pseudllpeneus prayensis, Denlex ang~~lenSiS'

Cynoglossus canariensis et Pleclorhinchll lI1edi­

lerranel/s) ou bien révélant « des indices

d'abondances [qui] varient peu», malgré June di­

minution de la taille moyenne des individu1(Psell­

dololilhus senegalensis, Denle.\· canariensis,

Pagel/us bellollii) ; donc, finalement, les +sultats

présentés ici ne sont pas en contradictiqn avec

ceux déjà obtenus pour le Sénégal par <CAVERI­

VIÈRE & THIAM (1992) à partir de l'analyselde ren­

dements monopécifiques, ni avec les compléments
1

apportés ensuite par JOUFFRE el al. (1999); ils

sont, par ailleurs, en conformité avec les pr~mières
analyses multispécifiques des campagnes d~ chalu­

tages de la Guinée par JOUFFRE & DOMAIJ (1999­

a, -b).

1. -I.e. celles pour lesquelles les auteurs dispJaient de
données plus exhaustives.
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À partir des constats précédents, deux termes sont

offerts pour l'élargissement de la discussion sur la

portée des résultats en question:

- soit (1) il Y un problème majeur dans les

données de campagnes disponibles, autre­

ment dit ces données ne permettent pas une

évaluation correcte des grands traits

d'évolution multispécifiques des assembla­

ges démersaux de la zone et de la période

considérées, et dans ce cas la seule réelle

possibilité pour une évaluation suffisamment

exhaustive de l'état du peuplement exploité

résiderait dans l'extrapolation des études

mono-spécifiques fondées sur les statistiques

de pêches, étant entendu que leur généralisa­

tion n'est pas complètement envisageable

fautes de données suffisantes;

- soit (2) les données de campagnes utilisées

sont suffisamment Hables et dans ce cas les

résultats présentés ici sont à considérer

comme un éclairage nouveau sur la question

de l'impact de la pêche sur ces peuplements,

éclairage qui ne doit pas être vu comme an­

tagoniste mais complémentaire de celui ob­

tenu par d'autres voies.

Nous pensons que la première hypothèse est à reje­

ter pour les raisons suivantes:

- les résultats sont obtenus sur trois pays: il

nous paraît significatif qu'ils soient remar­

quablement convergents bien qu'établis à

partir de données totalement indépendantes

(en effet: les zones géographiques, et par

conséquent les populations animales échan­

tillonnées, sont différentes d'une série natio­

nale à l'autre, de même que le sont les

navires et les personnels impliqués dans

l'échantillonnage) ;

- à partir de l'information disponible au départ,

nous nous sommes placés pour cette étude

dans la situation a priori la plus favorable

pour constater une évolution graduelle des

assemblages, c'est-à-dire en éliminant de

l'analyse les taxons rares, en regroupant cer­

tains d'entre eux pour aboutir dans tous les

cas à un degré de détermination qui ne pré­

sente pas de problème de fIabilité, en sélec­

tionnant les campagnes et les stations de

façon à obtenir les séries les plus homogènes

de manière à minimiser des phénomènes

d'échelon local (soit la variabilité inter­

saisonnière et la variabilité due à de trop

grosses variations de stratégie entre les cam­

pagnes) ;

- si ces données (et la méthode) n'étaient pas

de nature à saisir des évolutions ou tendan­

ces majeures des compositions multispécifi­

ques, il ne devrait pas être possible, sur une

telle base, de mettre en évidence des gra­

dients quels qu'ils soient: or les gradients

bathymétriques apparaissent clairement dans

les trois cas, malgré les imperfections et au­

tres incertitudes importantes qui subsistent
dans les données 1 ;

- de par son historique, la pêcherie guinéenne

est celle, des trois pays étudiés, qui permet­

tait de pressentir la plus forte évolution rela­

tive sur la décennie analysée puisqu'on

partait d'une situation pratiquement vierge

d'exploitation pour aller vers une pleine ex­

ploitation (DOMAIN el a/., 1999), alors que,

dans les deux autres pays, on était déjà en

pleine exploitation depuis longtemps (F.A.­

O., 1995 ; JOSSE & GARCIA, 1986) ; or, c'est

précisément celle où l'évolution temporelle

inter-annuelle ressort avec le moins

d'ambiguïté (grad ient chronologique appa­

rent « derrière» le gradient bathymétrique).

Dans le cas le l'acceptation de la seconde hypo­

thèse (celle d'un éclairage nouveau plutôt que d'un

artéfàct des données), certains éléments présentés

ici pourraient être de nature à rééquilibrer 2 et tina­

lement à améliorer notre perception de cet impact.

Les résultats présentés ici nous mettent en garde,

une nouvelle fois, sur la complexité des phénomè­

nes en jeu; à notre avis, ils ne s'opposent pas fon­

damentalement aux conclusions des diverses

études monospécifiques disponibles dans la région

1. - Que nous ne nions pas, qui sont discutées par ail­
leurs lWANG, 2002 ; DOMALAIN et al., 2003 ) ct qui
sont, en outre, inhérentes à pratiquement toutes les
données de terrain de ce type-là.

2. -Il est fait référence ici au fait qu'" historiquement»
notre perception de cet impact a été dominée par les
conclusions d'évaluations monospécifiques, la majo­
rité d'entres elles obtenues par méthodes indirectes
sur des statistiques de pêche.
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(BARRY-GÉRARD et al., 1994; DOMAIN et al.,

1999; GASCUEL et a/., 2003) pas plus qu'ils n'en

contestent les diagnostics généraux (GASCUEL &

al.,2003).

0", " dO'" " il e>' vm' q", 1',,,,,,, d" 1" d,
compatibilité entre les deux points de vue jreste à

parfaire. Ce pourrait être le thème d'études futures,

certainement porteuses de résu Itats intéress ts.

CONCLUSION

L 'OBJET de ce travail était de rechercher les

éléments majeurs de la structuration spatio­

temporelle des assemblages de poissons démer­

saux (et espéces associées) tels qu'ils peuvent être

perçus par l'analyse des campagnes de chalutages

scientifiques: soit les schémas généraux de répar­

tition spatiale et les grandes tendances d'évolution

temporelle de ces assemblages multipécifïques ; la

réponse obtenue est sans ambiguité: la stmctura­

tion est essentiellement de nature spatiale. En par­

ticulier, on ne retrouve pas au niveau temporel la

situation à laquelle on aurait pu s'attendre comme

résultat d'un impact de la pêche, à savoir L1ne évo­

lution graduelle nette traduisant un changement

progressif des assemblages échantillonnés.

Ce résultat ne signifie aucunement que

l'exploitation halieutique n'a pas d'impact sur ces

assemblages, ni qu'il n'y a pas eu sur la période

considérée de changements sur la faune dus à cet

impact halieutique; bien au contraire; on sait par

exemple que, pour la plupart des espèces prises in­

dividuellement, il y a une baisse des tailles indivi­

duelles moyennes (CAVERIVIÉRE & THIAM, 1992),

que sur certaines d'entre elles (ex: Muste/us mus­

te/us) les baisses de rendement des captures, voire

les hausses dans certains cas (ex: Octopus vu/ga-

ris) sont probablement à relier à la pressio de pê­

che; en revanche, en terme de com~osition

générale des assemblages, les effets de la pîche se­

raient, d'après ces données de campagne~, peut­

être moins importants qu'on ne le pressentaient à

partir d'études monospécifïques, plus pon&tuelles

et/ou fondées sur des méthodes d' évaluati]ln indi­

rectes.

Cela conduit donc à repenser notre appréciation de

l'impact de la pêche sur ce niveau d'Orgal]isation

des peu, plemen ts, dans cette région; au temr de ce

travai L nous pensons que c'est su rtout d ns les

premières années d'exploitation que l'imp ct ha­

lieutique se fait sentir sur la nature de la co1mposi­

tion des communautés (i.e. quelles ~spèces
11 ' , ) 1 ,augmentent et que es especes regressent ; apres,

c'est-à-dire en période de pleine exploitati'on, cet

impact se traduirait plutôt par un accroisse~ent de

l'instabilité des assemblages (i.e. plus de vJriabili­

té interannuelles). De ce point de vue, toJtes les
1

voies d'exploration nouvelles (niveaux trophiques,

autres traits biologiques, variation des occurences,

etc.) sont souhaitables, même s'il nous semble que

celles qui privilégient les mesures de la va1iabilité

" d, l' ,,,"bill,, ,,,',," ,,, pl", prom""'"T
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